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Bien chers frères et sœurs, les jours saints des premier et deux novembre nous font célébrer 

chaque année le mystère même de l’Église. Ces deux jours de fêtes différentes pourtant, se complètent 

et ouvrent nos yeux sur l’église en sa triple réalité, sa triple manière d’exister que sont : 

D’abord, l’Église « militante » : c’est l’Église en son état de combat actuel qui, sur terre, 

chemine dans la foi. C’est l’église qui vit une pentecôte permanente. 

Ensuite, nous avons l’Église « souffrante » : c’est l’Église en son état d’attente qui, au 

« purgatoire », désire dans l’espérance. C’est l’Église de l’avent transitoire. 

Enfin, l’Église « triomphante » : c’est l’église en son état de gloire qui, au ciel, règne en 

plénitude dans la charité. C’est l’Église de la pâque éternelle.  

En ces deux jours, nous, Église en marche, Église en pèlerinage sur cette terre, nous regardons 

notre avenir à nous tous, en la commémoration de nos frères et sœurs qui nous ont précédés auprès de 

notre Père, commémoration que nous célébrerons demain. Aujourd’hui en la fête de la Toussaint, nous 

regardons vers la cité sainte, vers laquelle tend notre existence à chacun, toute l’histoire de l’humanité. 

Ainsi, la liturgie de ce jour nous tourne vers ce qui vient, vers ce qui approche, ce qui nous 

attend. Désormais nous avons la certitude de l’existence d’un lieu où nous allons. Nous sommes 

orientés ; tournés vers ce soleil levant qui, à l’horizon, se lève. Notre route en reçoit son sens, sa raison 

d’être. En regardant les saints, chacun d’entre nous peut se fixer sur ce qu’il peut être demain. Ces 

trois « espaces » ou « temps » de l’Église sont inséparables. Ils forment une seule et même Église. 

Les textes de la liturgie de ce jour expriment toute l’espérance dans laquelle nous devrions être 

plongés, spécialement par la vision du livre de l’Apocalypse et par le merveilleux récit des béatitudes 

de l’Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu. Ces deux textes constituent les piliers de notre 

espérance chrétienne et de notre communion avec les saints. Tous ces saints sont bien plus nombreux 

que ceux qui ornent les listes officielles de nos calendriers. Car il y a aussi ceux qui vivent dans le 

secret de Dieu. 

L’apocalypse évoque ce rassemblement immense d’hommes et de femmes que seul Dieu peut 

dénombrer avec comme caractéristique : ils ont été purifiés par le sang de l’agneau, ce qui veut dire 

qu’ils ont été témoins de la filiation divine de par leur vie exemplaire, qu’ils ont imité le Christ dans le 

témoignage de la vie de tous les jours. N’allons pas chercher ici par quels faits extraordinaires ils ont 

manifesté leur attachement au Christ. Ils sont probablement des praticiens des béatitudes. 

Le texte des béatitudes est probablement un des plus beaux passages de tout le Nouveau 

Testament, exigeant certes, mais tellement prometteur. A l’occasion du sermon sur la montagne, les 

béatitudes constituent les toutes premières paroles de Jésus. Elles sont alors à relire avec le respect qui 

honore les plus belles pages de la bible. Les saints que nous célébrons aujourd’hui sont des citoyens 

du ciel, des proches de Dieu, parce qu’ils ont mis en pratique ces fameuses béatitudes. Pauvres de 

cœur, doux, affligés, cœurs purs ou artisans de paix, ils ont tous emboîté le pas à Jésus. Ils sont de tous 

les coins de la terre.  

A l’occasion de la fête de la Toussaint, il faudrait que chacun de nous puisse relire dans la paix 

ces paroles de Jésus qui forment le cœur de l’Évangile. Le chemin est véritablement tracé devant nous. 

L’exemple est donné. Il nous arrive maintes fois de rencontrer sur notre route des hommes et des 

femmes qui savent nous parler de Dieu ; les saints n’en parlent pas toujours bien, mais ce qu’ils savent 

le mieux c’est vivre de Dieu. 

Que la célébration de tous les amis véritables de Dieu fasse croître en nous, notre disponibilité 

à œuvrer pour l’Évangile, la paix et la justice c’est l’action déjà menée par les saints passés et présents 

à travers le monde. Que cette célébration fasse également croître notre espérance en l’avènement du 

Royaume de Dieu et dans la simplicité.  


